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Si la gu rre est la dernière ralison des peunbles, l'agriculture doit en otre la première
myn.ron nons dr. sol, si noua vualons conserver notre nationalité

Un an, $1 Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant : HECTOR A. PROULX Un an, $1

SOMJA.ARR E C'est ainsi que lasemaine dernière Mgr.Fabro a
bien voulu prêter son concours à:la distribution.des

Revue de la semainc : Fête agricole à St-Hubert, comté de prix gagnés au dernier concours de "L'Exposition
Chambly. régionale de Montarville comprenant les comtés

Causerie agricole: Culture du trèfle incarnat: . .
Sujets divers: L'Industrie laitière : Ecole et Station Ex- e Verchères, de Laprairie et de 'Cably. Mgr

périmentale de.Laiterie de St-H3 acinthe. - Culture du. Fabre s'.était rendu à Saint-Hubert, accompagné
trèfle alsiqù.-Culture de la gesse. d'un grand nombre de lmembres du clergé,. et après

Choses et iutres : Soins d'hygiène à l'égard du bétail ca avoir reçu une chaleureuse adresse des cultivateurs
hiver. - Moins un cultivateur a de terre, plus il récolte de ces tris comtés, en témoignage du 'if intérêt èiue
de grains.-Mise en pratique des bons procédés en agri- Sa Grandeur porte à la colonisation êt.à l'agricul-
culture.- Culture de l'avoine et du lin ensemble. ,turé, MgrFabre distribuia lui-imêmne les médailles et

Reeette : Moyen d'enlever les taches sur les livres, dessins les prix accordés aux heureux concurrents. A cette
ou gravures. occasion, le vénérable archevêque de Montréal fit

entendre de touchantes paroles' dont voici le:résu-
REVUE DE LA SEMAINE md:.

Féte agricole à Saint-Hbert.-Depuis déjà quel- * C'est la préinière fois que je parais cans une

que temps un nouveau mouvement est imprimé à. assemblée ie ce genre, etje n'ai.pas à régrfter ce
l'agriculture : à l'avenir, la louable direction des co- premier pas r e trouve ici cheý moi,

tous ëtn me uus.J éicite là sociétf' d'agi.-
Ions et des associations agricoles sera confiée d'une r u c t e

inaière plus générýale à notre dévoué clergé. Sa-maièeplsg~èrl àntr évuéceré S-patriotique enm prenant des mesures pacifiques.pour
chant apprécier la haute importance de l'agricul- garder ses enfants.
ture, nos vénérables évêques ont donné lieu àt. ce " u nent o« l'on se plain' ave.,isox (
religieux et patriotique mouvement, à la demande les citoyens abandonnent les ctimpa espour. aller
de l'honorable M. Ls Beaubien, minist1.e de l'agri- s'enfouir dans les villes, ý,ous insLrniseà hi.èlassearicoi et mous nlfi aeflicate l'aéiciét aure.
culture. d c ambly ; e ai
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.C'est avec joie que je viens donner mon concour
unoeuvre aussi[belle. "

L-distribution 'de médailles et de. divers.prix
d'u société d'agriculture f uniutrfaite pprun iéérâblk
archev êque donnait. unearàctère i vnouveau*. cètte
fête aicole, et vivement senti par l'honorable H
Bün3eau n, qui y a fit allusioi dans lestermes suil

L'arche veque de Montréal vient de, jeter. en
terr une reence qui produ ra d'excellents fruits
dans laprovmce. - Il- a mi lui-même la main à la
chiarrue, et le -cultivateur peut se dire aujourd'hui-:
appartiens done a la.plus noble des professions,

puiii n'unplned de l'EAliàe vienfr lui-méme bénir
n*os 'tra'vauxý

"Relevez.le front, Messieurs les cultivateùrs, et
s:l-prinîees de l'Eglise soritavec väns, sovez les
prince dÙ i votie iridùstie. Vous avez, tout ce qu'il
faut,,our progresser, pour. rendre votre pays. riche;
nos;peres avaient à lutter contre les tribus barbaes ;

ià,taien ipan~res, sans soutien-etn'ont pu donner
Wa'ra cultn utous les soins àqu'ellemdéite ; c'est à
vous de répr le te.i's perdu.

L'hon. M. Beaubien, en agronome. expérimenté,
donna .ensuite aux cultivateurs des conseils qui
porterontleurs-fruits. Il leur expliqua que la vente
du:foim ou de la paille n'était pas profitable, qu'il
vâlait iieù élever di bétail, nourrir des vaches
laitières fábriquer du 1 eurre ou du fromage, et il
ascoinpaga' ses explications d'exemples .frappants

Quand cette distribution de prix fut terminée,
l'Honorable M. Taillonadiessa quelques paroles d'en-
cotiragement, dont nous donnons ici le résumé:

C'est aux cùltiväteurs en général, que je m'a-
dresse et.c'est avec eui.que je veux converser libre-
ment..

"On .a-parléet on, parle.plus que jamais de l'émi-
r.ation; veuillez. bien remarquer que le dépeuple-

men t n'est pa s ne nquestioi politique, mais une
questiion s*ociale.

"L'éinigration existe partout; en France, qui
pourt'ant est un pays riche, le dépeuplement se fait
sentir d'une manière alarmante.

"Les associations seules peuvent opposer. une
digue à ce fléau désastreux, surtout le~ associations
agricôles, qui ont pour mission d'enseigner aux cul-
tivateiira que leàr carrière est la plus noble, la plus
digne 'etla plus indépendante.

"Soyez fiers de vous,. Messieurs les cultivateurs,
nià:is ne imanquez pas l'occasion de vous instruire en
jetanh un couP d'oeil sur les progrès que font..-vos
voisins ; écoutez les .conseils que vous donnent' des
é'óiférö'ndiefs ënvöés par là gouvernement, ou les
h1'~n iïi-on't éntrepris de. saicrifier läur 'tenps|

.h tizis dë l'griculture
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M. Duppnt, député de Bagot, et M. Beauchamp
député. des- Deux-iontignes, donnèrent de bixm
et nompreux conseils aux ' ,agriculten si sqe M
Marsan ade l'écoJe d'agriculture.de. l'Assomption e
M.E.A. tBarnai;d qui furent les deux. principaux
conférenciers en, cette-occasion.

-Nos jeunes càll'égiens doivent célébrer.a fête
de leu. vénéré Directeur, muercrefdi prochain, 11 dé-
cembre

-La Revue Canadieiinne, suspendue peñdant
quelques.mois, a fait sa réapparition. Nos meilleurs
souhaits de prospérité. Nous. recommandons cette
publication instructive,, intéressante et. animée du
véritable esprit catholique.

CAUSERIE. AGRICOLE

Culture du trèfle incarnat.

Le trèfle incarnat (scarlet clover), plante annu7
elle, a, sur le trèfle.rouge ordinaire, des qualités.
toutes.spéciales qui devraient le faire adopter plus
généralement comme plante fouiragère: Celles de
pousser sur un sol relativement pauvre; d'être la
première plante à pousser avec vigueur aussitôt la
disparition de la neige.; de végéter jusqu'à un temps
avancéà.l'automne.

Le -trèfle incarnat que l'on désigne aussi sous le
nom vulgaire de Ilfarough," peut aussi être utilisé
pour -lensilage,.en mélange avec différents fourrages
verts ; on peut aussi l'employer en mélange avec
d'autres fo.urrages à l'état sec, ou le récolter pour
sa graine.

Cetrèfle convient -plus particulièrement pour les
pâturages. C'est une plante avantageuse pour faire
disparaître les plantes parasites, ayant. touýjours le
dessus sur ces dernières, par sa précocité et sa
grande végétation. On peut aussi avantag usemenX'
utiliser ce trèfle dans.]es vergers,'e même que pour
la nourriture des abeilles. Enfin, ce trèfle.:peut être
cultivé avec avantage dans les sols sablonneux ou
les côteaux sujets .à être entraînés par l'action des
des eaux de rivières ou des pluies.

De nombreuses expériences, à l'occasion de cette
culture, ont été faites aux Etats-Unis pa· plusieurs
agriculteurs en renom, et tous en recommandent la
culture.

Le département de l'agriculture des Etats-Unis
signale le fait d'une manière toute particulière, tout
en mentionnant que ce trèfle est cultivé sur une
grande échelle. Dans l'état du Delaware, la culture
du. trèfle incarnat comprend une superficie d5 2,343
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doit choisir un temps où la terre est. traiele.- Il se: moient arrivé, il.importe de ne· pas rètarder à le
rait préférable de semer.la.graine lorsqu'elle..est :couper, car ce trèfle s'égrenant facilement-; il 'perd
dans les gousses ; lorsqu'on choisit ces dernièrés,. il ainsi facilemient de sa valeur -De .plus, 'si l'on re-
faut les semer-après avoir retourné les chaumes par tarde trop à le faucher, aussitôt la floraison ache-
un léger labour ou avoir ameubli- la, surface.du sol vée, ce trèfle sèche vite:sur' pied et alors -le cùltivae
par des hersages répétés. Si- l'on n'a pas- de..graines teurn'obtient qu'un mauvais foùriage que les ani-
en gousse, ces préparations- sont moins. néce.ssaires,. mxaùx refusent mêne de' manger' et auquel.ils pr•éfé-
bien qu'également avantageuses. : En. général, on. reront même la paille.
doit se borner à jeter la semence en gousse.sur le Pour le fanage de ce trefle, il faut prendre les
chaume, et à passer le rouleau, pour écraser les mêmes précautions que potïr' le rèfle rouge; il se

gousses. dessèche:plus facilement:que celui-ci et il ne .perd
Le trèfle incarnat est ordinairement semé seul,,le pas autant. de-sa pesanteur.

mélange avec'des céréales lui étant.défavorable.,Ce- Le trèfle. earat' est.. extrêmement. prodùctif.
pendant on le sème. quelquefois< au printemps,en Bien qu'il--ne donne qu'uie seule coupe,- il.fournit à
l'associant à. quelques plantes .qu'on devrafaucher peu près autant de fourrage. -que ;dçux coupeà;réu-
pour nêler au foin*ourcomme ensilage, telles-que.le nies de-trèfle-rouge.
blé-d'Inde, la vesce, le milet, le lupin. On è le me : Comme nous- l'avons- éjà. dit, le, trèfle incarna
parfois avec des navets, sansque ceux-ci en souf- et d'ne.grande., importance, pour. lei cultiyateur
frent. Ces mélanges.donnent une grande quantité-de non-seulement en0raison du rendementlconsidérable
four¼ages de fourrage qu'il donne, mais tout patrticulièrement

Le trèfle incarnat, une fois semd, exige presque pour: l'extrême facilité de:sa production;:quin'exige
aucun soin; l'importance du produit qu'il donne. dé- pour ainsi dire auctin soin ; par sa précocité, qui lui
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acres, étant la propriété.de quarante-quatre..agrieul-
tours, soit en .moyenne-53, acres de terre cultivés,en-
trèfle par chacùn d'eux;,.,Sur. soixante. demandes-de
renseignements quant à la culture de ce trèfle, ein
quante réponses favorables ont été envoyées au dé-
partement de l'agriculture.: Ces rapports seront in-
tercalés dans une brochure spéciale sur- la culture
du trèfle incarnat.

Voici quelques renseignements sur la culture. e,
ce trèfle qui feront juger de.son importance.- et du
peu de.soins de.culture qu'li.exige :

Le -trèfle incarnat ou "<.farough ", peut être culti-
vé sur toute terre: saine; à blé ou à seigle; -il réussit
également dans les terres .,qui conviennent -aux
trèfles rouge et blanc, même sur les sols* secs..,et
arides, pourvu toutefois que la saison de. végétation
soit.pluvieuse. Il redoute seulement les terres trop
calcaires, exposées à lever à.la gelée., Ce. trèfle dif-.
fère des trèfles rouge et blanc,.et ce qu'ilne dure
qu'un an.

Le sol que l'on destine à cette culture n'exige au-
cunie préparation spéciale. Il peut venir après une
récolte, sur les chaumes, sans labour préalable. Ce-
peidant il donne des produits plus abondants quand
la'charrue est passée avant de semer ce trèfle.

Le trèfle incarnat est semé quelquefois au.-prin-
temps, mais le plus ordinairement aussitôt après la
récolte d'une céréale, à la fin d'août. Pour cela, .on

penl surtout de l'engrais eçu. par lardçolteprécé-
dente. Ainsi, après.une, récolte deplante-racinesil
pousse toujours avec plus de.vigueui-. Le,:plâatrag
ou lei chaulage, accroît son, rendement ; on.rpnla
chaux-éteinte,ou le plâtre,; dès que.les planes:com-
mencent à 'produire,'leurs premières feuilles. Si-l'on
fait cet.épandagedu plâtre, ou: de la chaux à 1'au-
tomne,-il produit plus d'effet etletrèfle jsupporto

m»ieuxdl'hiYer.., En.octobre,,. si le:. trèfle estfort;,on
Peut le-faire pâturer. par-de. jeunes -ani.aux,qui
s'en trouvent bien, sans que cela.nuise..à.slaappusse
du printemps, ni à,la récolte régulière dufourrage.

La récolte du trèfle incarnat, peut;se fairede dif-
férentes manières, suiyant l'époque.-où.le trèfle a été
semé et -lemode. daprès lequelil; devra-.etre con-
sommé. Ainsi, quand il est semé :au printemups,.si
la plante doit être desséchée .:et mêlée, a foin sec,
ce-qui:est:'are,, on ne doit pas le,.faucher.:avant la
fin de septembre -Mais . comme -il ...est. -plus. a'vanta-
geux de le'faire-consommer en--vert.iparle 'bétail,
.on commence à le faucher plus tôt, pour pouvoiren
distribuer plus longtempà en vert au bétail, dans. le
cas .où les: pâturages.'#riendraient. à :manquer, à. la
suite 'd'ùre: sécheresse .ou .autrese, causes.-;On.peut
niême couper ce trèfle pour l'ensilage.; en, mêmé.
temps queleblé-:d'Inde.

A défaut·de silo, si l'on veut faner ou· dessécher.
ce trèfle,; il faut attendre, sa complète floraison.. Ce



GAZETTE DES CAMPAGNES

permet, quand il est semé à la fin d'aott, d'être pà-
turé et même coupé en juin de l'année suivante, et
par là laisser le champ libre à d'autres récoltes pré-
coces, suivant l'assolement adopté.

Aucune plante autre que le, trèfle incarnat, ne
peut donner presque sans frais, sans soins, sans dé-
ranger l'ordre des cultur3s, d'abondantes récoltes de
fourrage. Occupant le sol très peu de temps, ce
trèfle*"' l'épuise pas; au contraire, il l'améliore par
les-détritus du bas de la plante, par ses feuilles et
par ses racines qui se décomposent très vite. Enfoui
au miment de sa floraison, les plantes de ce trèfle
peuvént constituer pour le sol un très bon amende-
ment. N'épuisant pas le sol, il laisse, après avoir
été récolté, touté facilité pour le faire suivre par

*une 'culture en blé. Il convient bien pour précéder
une récolte en seigle.

Ce trèfle constitue; en outre, une excellente res-
souice pour regarnir un trèfle manqué; dans ce cas,
on sème avec ce trèfle les espaces trop clairs, et la
récolte principale, accrue d'autant, cesse d'être com-
promise.

Le tr èfle incarnat peut être donné en sec ou en
vert aux animaux. Le plus rénéralement il est man-
gé en vert, soit sur place, en pâture, soit . l'étable;
il·y a aussi avantage de le donner, sous'forme de
foin, au bétail. Il convient à tous les bestiaux. Les

gousses de ce trèfle sont parfois données aux che-
vaux, en guise d'avoine. Ce trèfle offre un autre
avantage, par sa précòcité, car au printemps il four-
nit de la nourriture verte, quand les autres four-
rages ne peuvent en donner : il devance de vingt
jours le trèfle rouge, et c'est d'une grande imipor-
tance à cette saison où les provisions d'hiver font
parfois défaut. Comme nous l'avons dit, le trèfle
incarnat permet aussi d'avoir un fourrage vert très
tard à l'automne.

L'Industrie laitière

Ecole et Station Expérimentale de Laiterie de
Saint-Hyacinthe.--~Une circulaire de l'honorable
M. Ls Beaubien coimmissaire de l'Agriculture et de
la Colonisation de la Province le Québec, et de

iionmbreux articles de journaux ont d1éjà porté à la
connaissance du publie en général l'établissement,
à Saint-Hyacinthe, par la Société d'Industrie Lai-
tière, d'une Ecole et Station Expérimentale de Lai-
terie. Cette Ecole se. comiiose d'une fromagerie et
d'une beurrerie, outillées avec les appareils les plus
n1oluveaux. Edle aura un laboratoire pour l'enseigne*-

ment spécial de l'épreuve du lait, des sallesdele-
turc, une bibliothèque, oà les élèves trouveront les
publications du, jour, anglaises et françaises, sur
l'industrie laitière. et une salle de conférences pu-
bliques.

La Société a déjà reçu de nombreuses demandés,.
.de renseignements, auxquelles il a été autant que
possible, répondu par lettre particulière-; mais il
restait à faire connaitre plusieurs détails très im-
portants. Tel est l'objet de la présente circulaire.

La Société d'Tndu-:trie Laitière a cherché les
meilleurs moyens possibles d'assurer le succès de sa
nouvelle création et ne pouvait mieux faire que de
la placer sous la direction du professeur James W.
Robertson, commissaire fédéral de l'Industrie lai-
tière.

Le comité spécial do. l'Ecole et Station Expéri-
mentale réuni à St-Byacinthe, le 29 octobre 1892,
vient d'arrêter d'accord avec le professeur Robert-
son le programme suivant
PROGRAM3E DE L'ÉCOL'E .ET STATION ExPÉRIMENTALE

Ce programme comporte tiois parties principales:
1. Enseignement des meilleures méthodes de pro-.

duction du lait en hiver comme en été, et de fabri-
cation du beurre et du fromage, ainsi que d'épreuves
du lait;

2. Formation d'inspecteurs de beurreries et fro-
mageries pour les syndicats créés et à créer;

3. Etude expérimentale des nouveaux systèmes
de machines et d'appareils de laiterie, et des nouveaux
procédés de fabrication, ainsi que de tous les progrès
à réaliser dans l'Industrie laitière.

Avec ce programme, la société d'industrie laitière
considère qu'il est important, dans l'intérêt général;
de faire profiter de l'enseignement de l'Ecole: d'abord
les fabricants actuels; et ensuite, les jeunes gens
qui se destinent à apprendre à fabriquer le beurre'
et le fromage.

OUVERTURE 'DES COURS
L'ouverture des cours réguliers d'enseignement a

été fixé au deux jmanvier 1893.
Pendant le cours du mois de décembre, les mem-

bres de la Société d'Industrie Laitière, les fabricants
de beuri-e .et de fromage et le publie en général se-
ront admis à la fabrique de l'Ecole comme visiteurs
seule.ment.

ENSEIGNEMENT

L'enseignement sera gratuit pour tous les membres
de la Société d'Industrie Laitière de la Province de
Québec.

33?..
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DURÉE ET NATURE DES COURS
La durée des cours sera proportionnée au nombre

d'aspirants-élèves, qui se feront inscrire de manière
que tous les aspirants puissent avant l'ouverture de
la saison de la fabrication, profiter, dans la mesure
de leurs besoins et de leurs aspirations, de l'ensei-
gnement théorique- et. pratique .de l'Ecole.

Il sera ainsi donné plusieurs séries de cours, dont
la durée variera de 8 jours à un mois.

Les premières séries seront réservées aux aspirants
déjà fabricants ou ayant au moins une certaine ex-
périence de la fabrication, et vers la fin de l'hiver,
il sera institué une ou plusieurs séries de cours pre-
paratoires, destinés aux jeunes gens, qui se propo-
sent de se placer comme apprentis dans les beu-reries
ou les fromageries pendant la saison prochaine. Ces
jeunes gens pourront, après avoir passé l'été dans
une fabrique, revenir l'hiver suivant terminer leurs
cours à l'Ecole.

Les fabriques qui désireraient un aide ou apprenti
ayant suivi ce cours préparatoire, pourront se mettre
en communication avec le Secrétaire de l'Ecole, qui
enrégistrera leurs demandes ainsi que celles des ap-
prentis élèves qui: auront suivi le cours 'apprentis-
sage. -CONDITrON D'ADMISSION.

Pour être admis à l'Ecole, il faudra
1o. Payer la cotisation d'une piastre de membre

de la Société d'Industrie Laitière;
2o. Etre âgé d'au moins 16 ans;
30. Savoir lire, écrire et compter.
La demande d'admission à l'Ecole sera fàite sur

la formule ci-annexée.
DELAI DE 'LA DEMANDE

Toutes les demandes d'admission devront être
faites au moins 15 jours avant la date à laquelle
.l'élève désire être admis.

CLASSEMENT DES DEMANDES

Les demandes, qui devront être adressées au Se-
crétaire de l'Ecole de Laiterie ài St-Hyacinthe, se-
ront par lui classées ét soumises au Comité spécial
et au Directeur de l'Ecole, qui organiseront les séries,
d'après le nombre des demandes, pour donner aux
aspirants la plus grande satisfaction possible sous le
rapport de la durée et de la date des cours auxquels
ils seront convoqués.

CONVOCATION DES ELÈVES

Chaque élève admis recevra un avis personnel de
la date et de la durée du cours qu'il devra suivre.

'jl lui était impossible de se rèndi-*'à l'Ecole à la 

date assignée, il devrait en prévenir immédiatement
le secrétaire de l'Ecole pour qu'un autre aspirant
lui soit substitué comme élève.

LOGEMENT ET PENSION
Les élèves auront dans l'Ecole des salles d'étude

et de travail à leur disposition, mais ils devront
loger et prendre pension au dehors d leur frais. Ils.
trouveront aisément, moyennant environ 83 piastres
par semaine, dans le voisinage immédiat de l'Ecole,
qui se trouve située en face du Séminaire de Saint-
Hyacinthe, à peu près à 10 minutes de la ville, une
bonne pension privée dans des familles recomman-
dées par la Corporation du Séminaire.

La Direction de l'Ecole ne peut assumer la res-
ponsabilité de la surveillance des jeunes élèves en
dehors des heures de travail ou d'étude, à l'Ecole.

St-Hyacintlie, le 8 Novembre 1892.
Le président de la S1ociété d'Industrie laitière de la

.Province de Quebec,
TH. MON TMINY. Ptre.

Le Directeur de l' bcole et Station Expérimentale.
JAS. W. ROBERTSON.

Le Secrétaire, J.. DE L. TACHÉ.
AU PUBLIC.

L'Ecole et Station Expérimentale de St-Hyacinthe
devient le siège de la Société, .et toutes les commu-
nications, concernant la Société, devront être adres-.
sées au Secrétaire de la Société d'Industrie Laitière,
à St-Hyacinthe.

Cultura du trèfle alsique

Le trèfle alsique est originaire de Suède et y est
généralement cultivé. Cette plante ressemble plutôt
au trèfle blanc qu'au trèfle rouge ; quoique ses tiges
soient penchées, elles ne s'enracinent pas dans le sol.
comme celles du trèfe blanc.

Le trèfle alsique croit même sur des terres glaises
dures, maigres et nues, là où d'ordinaire aucune.
autre plante fourragère ne peut végéter. Dans plu-
sieurs pays d'Europe, on lui donne la préférence
aux autres trèfles, pour la nourriture du bétail. On
le préfère au trèfle rouge, parce que celui-ci ne donne
de bonnes récoltes que pendant deux années, et
souvent à la deuxième année, si le sol est humide et
froid, près de la moitié des plantes pourrissent ; on 0
voit même des places vides dans plusieurs parties
du champ où l'on a semé le trèfle rouge.

Le trèfle alsique,. mûrissant ses graines beaucoup
plus tôt et continuant à être vigoureux beaucoup
plus longteinps -que le trèfle rouge,. il en résulte un



GAZETTE DES CAMPAGNÉS

gr'änd profit Lorsque le trèfle alsique.est établi dans
un 'chanmp, il y demeure en vigueur pendant plusieurs
années, et chaque année il produit une bonne quan-
tité d'herbage d'une bonne qualité.

Le meilleur moyen d'utiliser le trèfle alsique, c'est
dé le faucher pour foin; de le couper occasionnelle-
nent pour être donné en vert au bétail, lorsque les
pâtifrages, aprèis plusieurs sem:ines le sécheresse,
laisseit à'désirer; il peut aus.*i être imêlé aux four-
rages ensilés. Au printemps, dès la disparition cde la
neige 'et que les tiges ont atteint quatre ou cinq
pouces de hauteur, on peut y mettre paître les mou-
tons jusqu'au temps où les autres pâturages pourront
suffire à leur entretien. Si le pré est rasé nu et que
les 'moutons soient ôtés à la première semaine de
juii,' la 'récolte suivante sera plutôt prête qu'à l'égard
du trèfle rouge.

Si le trèfle alsique est récolté pour sa graine, elle
sera minre plus vite que le trèfle rouge, et alors la
plantepourra de nouveau servir de nourriture comme
pâturage à l'automne.

Si l récolte du trèfle alsique est fauchée pour lé
foin, cette plante doit être coupée aussitôt qu'elle est
en pleine floraison et avant que les tiges commencent
à iioircir -et à dépérir. En observant les feuillages
au'bas des plantes, si .elles jaunissent, fanent et
tombent, c'est alors le temps de récolter ce trèfle';
car. 'si le trèfle alsique restait plus longtemps sur
pied, on perdrait plus au fond des tiges que l'on ga-
gnerait au sommet.

La quantité de graines à, semer par acre, peut
varier de dix à quinze livres, suivant les circons-
tances, et de cette semence le cultivateur pourrait
récolter plusieurs tonneaux d'herbage vert, indépen-
damment :de la récolte des graines à l'automne. Ce
qui prouve la vigueur de cette plante, c'est qu'elle
peut être transplantée sans inconvénient. Après
deux à trois ans, on peut la transplanter d'un terrain
à un autre. , Les tiges peuvent être simplement di-
visées, et les racines fibreuses un peu coupées.

'Letrèfle alsique ne souffre pas des gelées, même
les plus fortes. Il prospère sur les terres les plus
arides où peu de plantes fourragères peuvent pren-
dre racine. Quand le sol commence à être las de pro-
'duire du trèfle, qu'on ne peut plus compter sur la
récolte de trèfle rougo ou de trèfle blanc, le trèfle
alsique n'a jrni.inis manqué.

Culture de la gesse

Ceite plante légumineuse désignée sous le nom.

de -" gesse cultivée " ou leitille d'Espagne ", est
tout particulièreinent cultivée comme plante four-
ragère seulement. Craignant l'excès d'humidité, éette
plante végète dans la plupart des terrains où l'eau
ne séjourne pas, aussi bien.dans les sols argileux
que dans les sols calcaires et de peu de durée. Toute-
fois la gesse préfère les terres meubles, fraîches et
substantielles Cette plante d'ordinaire est semée
au printemps. Les tiges étant faibles, il est avanta-
geux de joindre à cette culture quelques graminées
à tiges fermes, comme l'avoine, le dactylo peletonné
qui végètent dans les mêmes terrains. Les graiiiès
semées doivent être recouvertes par la herse. Cette
plante doit recevoir les mêmes soins -de culture-que
la vesce.

Le moment de la récolte doit varier suivant le
produit qu'on se propose d'obtenir. Quand on veut
faire manger ce fourrage en vert, on le :coupe au
moment (le la floraison. En le fauchant de bonne
heure, il peut, comme la vesce, s'il se trouve dans
des circonstances favorbles, fournir plusieurs
coupes ou un pâturage abondant. Si, au contraire,
on garde cette plante comme provision d'hiver, soit
que l'on fane cette plante ou qu'on :la mêlé aux
herbes ensilées, il faut attendre que les premières
gousses commencent à fleurir, mais sans dépasser ce
moment. Il est un point de maturité qu'il importe
alors de saisir exactement, car si on le devance pour
en faire la récolte, la plante, trop verte; risque d'être
dommageable aux animaux; au contraire, si on en
retarde trop la récolte, le fourrage qui sèche tout à
la fois serait trop dur, les tiges se trouvant toutes
en graines en même temps:

La culture de la gesse, tout aussi bien que celle
de la vesce, peut être considérée comme préparatoire
et améliorante, principalement lorsqu'elle est coupée
avant la formation des graines. Elle produit, sans
épuiser le sol, un fourrage abondant qui convient à
tous les animaux; les moutons on sont très avides,
et chez les vaches elle active la sécrétion du lait.

Comme nous l'avons dit plus haut, la gesse ne
peut être cultivée que comme plante fourragère. La
graine ne peut être consommée en purée ; on ne peut
pas non plus mêler sa farine dans le pain.

Choses et autres

Soins d'hygiè6nt à l'égard dli bétail en liver.-Quelque
soit l'attention toute particulière que l'on apporte.quant à
a l'alimentation du bétail, la nourriture qu'on leur donne
lorsqu'ils sont en stabulation ne saurait leur suffire, si l'on
n'observait pas à leur égard les soins hygiéniques qui leur
sont tout particulièrement nécessaires a cette saison de l'an-
née, qui peuvent se traduire ainsi

l. En ce qui concerne le fourrage, les grains et les.
pailles destinées a l'alimentation du b *tail, o&doit faire en
sorte qu'ils ne snient détériorés, que le- mauvais temps n'en
diminue pas la forée et la qualité cu les mttant daus des
endroits où la 'pluie et la neige pourraient avoir 'accès.

2o. Il-faut également mettre a l'abri toutes matières des
tinées a la litière du bétail; afin qu'elles soient*.tùujours-
sèches.

- .834
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3o. Nourrir le bétail a des heures régulières, et faire en Culture de lavoine et du lin ensemble. On peut, avec
sorte que leur ration soit toujours rigée et d'aliments dif. avantage, cultiver l'avoine et le lin enseuible' dans la pro-
férents a chaque iepas, prenant gard de ne pas trop leur portion d'un minot et demi d'avoine pour un quart de mi-
en donner ou trop peu pout cela se bser sur le besoin de not de graine de lin. Cette graine de lin peut être donnée
chaque animal. avec l'avoine ou en être séparée par le drible Idu moulin à

4o. Tenir les étables et les écuries dans un bon état de vanner. Dans ce cas, la paille peut être donnée aux ani-
pr6preté, et panser régulièrement les animaux. maux ; ils en sont très friands. Pour cette. culture il est

5o.: Donner.un soin tout particulier aux jeunes animaux important d'épandre .une petite une petite· quantité de
afin qu'ils ne souffr6nt pas du manque d'aliments tout par- plâtre et de cendre sur le terrain.
ticulièrenient nécessaires a leur état de crois.aice. Bibiographie

ilfins un cultivateJur a de terre, plus il r-écolte de.grains. Almanach Agricole, commercial et historique, f-de J.
-Le fait tout étonnant quil puisse paraître, ti'est que réel, B. Rolland & fil, pour 1893. ( 2 7e année). Prix i 5 cents.

et le fait suivant en est une preuve : Un cultivateur d'une - Almanach des ramilles, de J. B. Rolland & fils, pour
des paroisses du district de Québec, était propriétaire d'une Alu43. (16 d m annéd.) J R cents.
terre de 300 arpents, divisée en deux lots. Cette grande
étendue de terre qu'il possédait, lui faisait nég.iger les opé-' Parrii les nombreux Almanachs. publiés p.--a:r Iannée
rations les plus importantes de sa culture, au point (lue les 1893, nous avons le plaisir de sgnaler à nos lecteurs, ceux
moyens lui manquaient pour l'entretien d'animaux indis édités par MM. J. B. Rolland & Fils, de-Montréal. Tous
pensables-pour lui procurer les engrais~néec.sair'es aux dif- deux sont encore remplis de renseignements des plus utiles,
férentes cultures..Sa terre f'ppulesai deatg ciqdférnte cuturs. a trres'appauvrissait davantage chaque~ av.ec une fol elégendes, histoires, pensées, ete, ete, des
année. mieux choisies.

Il lui arriva in jour d'endosser un billet, pour un ami, Nous recevons aussi des mêmes éditeurs, le Calendrier
qui ne fut pas payé à l'échéance, et le cultivateur eut à( de la Puissance, possédant seule la liste complète de tous
payer ce mon'tant, et obligé pour cela de vendre la moitié les membres du clergé canadien.
de sa terre. Il se crut ruiné, mais tel ie fut pas le cas. Ces trois publications sont en vente chtez tous libraires
L'engrais, le travail, etc, qu'il employait à se.s 300 arpents, et les principaux marchands, au prix de 5 eeutinrs chacune.
furent employés sur les 150 qu'i. possédait êt qi étaient
en état*du culture. Voici quêl en a été le résultat. Il retire Petits commencemets-La vapeur en.sonlevant le cou-
actuellement 52,000 par au de sa terre non loin de Québec, vercle d'une bouilloire donne l'idée de l-utiliser pour
clair et net, et cela avec la moitié moins de travail qu'au- le bénéfice de l'homme. Personne ne songeait alors qu'un
trefois, et qu'il employait pour demeurer dans la pauvreté jour nous serions emportés par cela a une:vitesse de 60
avec son cortège de mille et mille inîquiétudes. Il est donc milles a l'heure. Lorsque Perry. Davis fit -unmédicament
vrai de dire-que " Moins un eiltivat2ur possède de terre, pour l'usage de sa famille, il y a*plus de 50 aisâ, ni lui ni
p us il produit dé grains " aucun homme ne s'imaginait qu'il se vendrait dans tous les

pays et deviendrait lé " Pain-Killer " du monde.M se cn pratiue des bons procdés en agriculturc.-En La nouvelle grande bouteille pour l'ancien prix 95 ts.agriculture rien n'est plus commun que les contrastes; et
la raison;en n est pas au. manque de saioir agricole ; mais
le défaut de mettre en pratique ce qui pourrait être avan- R E C E T T E
tageux a. la culture. C'est ainsi que dans uneu même paroisse,
on voit un cultivateur qui s'enrichit par la culture contre Moyen d'enlever les taches sur les livres. •esseins 01
dix qui s'appauvrissent juoiqie possédant la même snper- gravures.
ficie de terrain, a peu d'exception près.

On prône, par exemple, comme étant avantageuse, la:
culture du blé-d'Inde ; cependant elle peut être une occa-
sion de per tes pour un cultivateur, être une source de grands
profits pour l'autre. Pour cegui est d'une culture nouvelle-
dans une localité, on doit toujours suivre l'exemple 'de cul-;
tivateurs ayant une grande expérience dans telle ou telle
culture nouvelle.

A l'égard de la culture du blé-d'Inde. un cultivateur qui,
dans le but, d'btenir uue forte..récolte d. b!.- lu le enfmui-
rait dalsle' au.moriyen de la charrne. t:'-.itu voyages
de fuimer non- coiîoniiid11iis une trre l.:ero. 'tt sablni,-
neuse, et qui ré'olterit. par arpent. de 41 I 45. miiiots
de blé-d'IIQd ; et. que l'année suivante il sui.'t le même
procédé, en- obtenant .le- même résultat que l'année précé-
dente, ferait une cilture ruineuse en ce qu'elle ne paierait
pas même ses frais de culture. La cause en t que cet en-
grais n'est pas convenable a un tel sol.

Il.eut été préférable à ce cultivateur, se trouvant
proximité d'une tourbière, de mêler la tourb au fumier
dia ns la proportion d'une eliarettée de f'uniier par trois de
tourbe, - en y .ajoutant de la cliaux avec une flible quantité
de sel ; ce serait un engrais de plus grande valeur pour 10.
blé-d'Indeque celui d'un fumier mêlé à. de la paille.

Personne n'ignore que e laier longr.ms exposé au
conta't - lai' contra'a'te ne tint' janiâtre s'il a été
nouillé. oi qu'il soit dans une atmosphère hulîmide, il 80
couvre de taches jaiuies, et, lus tard le misissure. A
cela, ajoutez que dans les areenhpts habités, leslivres,
cretes, rni~ii qiin:iid is nu suint pusis uvriru ecqiè-
rent une coultiur eiftiiiéet de la,its littilt-'u-4es et gratis-
seuses, , t lii'ar i'e reilît e ttclt"& d'eîucro qui,
re*coiii'i iii les 'ar. iètrc-, drorelît compleinn t les

Voici comminenFtn peutenlem c.snc.:
Aprèas M.or nlmî .léaèrQ'nn-ut le papir taché de

gr'aise, d.1 buiLlu, <,. cire oit cle tout illtr cori' gis,'"ôtez
Jlplus posnible dcette grniî.no avec le papier broullard•
tremnpez enisuite un pincel dans l'hiiile <le térébenthine
pIresque bouillantui. (froide elle ni'ngit que faibleluent),
promenez-ledoucemnt des deik côtés du parier, qu'il
ai t nonenir chrn Il fiaur iépétéi le pr'oèédo'autant-

qlue laqpttOi1pans.eiii'urnj apier Pexigcni..* -
Lorg' gse a aiS.40 dt 'lspitt-i, aoua recours a'procédé

suivan t .porenpdre an· p; pier' sa première blanch,ènr
Qir.enmp .un aîitro pinceau danîsùu l'es jirit de'in,"on
yi .passe'ur.a tac.he, surtout verss borts,.pour eulever
tout e qui peut-pui-aitr' encore.
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Perry Davisl
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